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Economiste atterré, maître de conférence à l’Université de Picardie

une fiscalité pour une société plus juste

La France est-elle championne du monde 

des prélèvements obligatoires ?

Les revenus de capital sont-ils moins taxés que ceux du travail ?

Faut-il supprimer les niches fi scales ?

Les impôts font-ils
 fuir le

s ric
hes ?

Les charges plombent-elles les entreprises ?

Les exonérations ont-elles permis de créer des emplois ?

127-129 rue Marcadet - Paris 18è (accès par le jardin à gauche)



Attac PNO se réunit tous les premiers mercredi de mois à 19h30
à la Maison des Associations du 18è

15, passage Ramey 75018    M  J.Joffrin ou Marcadet Poissoniers
 plus d’infos : www.local.attac.org/parisnw

ADHÉRER ! pour contacter attac france : un site, www.france.attac.org
une adresse, 21 ter rue Voltaire  75011 Paris, un tél. 01 56 06 43 60

15, passage Ramey 75018    M  J.Joffrin ou Marcadet Poissoniers

« Pendant 25 ans a dominé un discours libéral selon lequel les impôts découragent 
les travailleurs de travailler, les épargnants d’épargner, les capitalistes d’investir. 
En France particulièrement, la pression fiscale serait excessive, mettant en 
danger la croissance et l’emploi. Ce discours n’est plus hégémonique, mais il 
perdure. En mai 2011 encore, un quotidien économique n’hésitait pas à titrer : « 
attractivité fiscale : la France à la traîne ».  Et au cas où le message n’aurait pas 
été suffisamment clair, l’article était accompagné d’une illustration : un poids 
sur lequel était gravé le mot « impôts ». Ce jugement, provenant d’un sondage 
réalisé auprès de patrons européens, est-il fondé ? Peut-on juger la fiscalité sans 
tenir compte des dépenses qu’elle permet de financer ? Ne peut-on augmenter 
les impôts sans voir les richesses s’évanouir ? » 
(...) 
« Au delà des comparaisons [entre pays], c’est une bien étrange conception de 
la politique et de l’économie que de considérer l’impôt comme un handicap. La 
fiscalité peut remplir plusieurs fonctions, notamment le financement de l’action 
publique et la réduction des inégalités. Faut-il d’un côté diminuer les dépenses 
en faveur de l’éducation, de la santé, des retraités, des chômeurs, et, de l’autre, 
accepter le gonflement de revenus exorbitants ? »

Extraits de « Pour une nouvelle fi scalité », par Philippe Légé, Les économistes atterrés, changer 
d’économie - nos propositions pour 2012, Ed Les Liens qui Libèrent, 2011.
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